
FRANCS.

Paris, le 26 décembre. — S. M. *e rendra dans 
les premiers jours de janvier à Valenciennes et de 
là à Lille où elle restera quatre jours. Le roi cou
chera à Compiègne et St-Quenlin en allant , et re
viendra à Paris par Pe'ronne.

Louis Philippe a voulu distribuer de ses mains à 
notre brave armée , les récompenses qu’elle a si 
bien méritées. (Journal des débats.)

— La diplomatie continue a être fort agitée par 
suite de la capitulation du général Chassé. Les am- 
l)a‘sadeurs de Vienne et de Berlin sont en con
tinuelles communicat ions avec le ministre des affaires 
étrangères. Ils paraissent désirer maintenant plus 
que jamais de vaincre la résistance de la Hollande. 
Quant à l’ambassadeur de Russie , il garde la 
neutralité. Soit qu’il veuille gagner du temps ou que 
réellement ses pouvoirs4ne soient pas assez explicites, 
il a déclaré devoir en référer à son gouvernement 
pour les nouvelles négociations.

BELGIQUE,

ARMÉE FRANÇAISE DU NORD.

Berclieni, 27 décembre.
On s’attendait au refus du roi de Hollande , biei 

que la raison et l'humanité semblassent devoir lu 
faire prélérer la liberté de sept ou huit mille de se 
compatriotes à l'inutile possession de deux forts qui 
au fond des choses, ne peuvent lui et. e bons i 
rien , quand il reste maître , de Flessiugue et d 
Bieskena , mais ce prince a une réputation teliemen 
établie d’obstination que presque personne ne met 
lait en doute son refus.

Depuis ce matin ou en a la certitude officielle ; 1 
roi de Hollande ne rendra qu’à la force les fort 
’e Lillo et Liefkensboek.

L officier hollandais qui avait été envoyé par I 
Çoéral Chassé , MM. de Tallenay , secrétaire de I 

-’galion française , et Passy , aide-de -camp du ma 
-ecbal Gérard , sont arrivés ce matin , porteurs d 
celte résolution du roi de Hollande.

kes prisonniers vont être immédiatement dirigé 
^ers la frontière de France. Ils s’y attendaient 

avance et le voient sans regret , du moins en appa 
fence, tant les bons procédés dont ils ont été et don 
I8 continueront à être l’objet, ont adouci ce qu 
eur position a d’affligeant.

ha première colonne de prisonniers , forte di 
nolle hommes, partira après demain 29 Eu me 
i!)e temps se mettra en marche une brigade fran 
Çatse qui |uî servira d’escorte. Chaque jour uni 
•'gade partira avec un pareil nombre de pri

sonniers.
4 janvier , une portion de l’armée se trou- 

* ta autour de Valenciennes et sera passée en re- 
Ue Par lo roi Louis Philippe qui doit s’y rendri 

^Vec sa famille, On suppose que S. M, le roi de, 
ges «e rendra pour ce moment à Valenciennes 

f c!ue ail jage convenable de faire une distri 
°utiota des croix de son ordre , c’est là qu’elli 
a“fa lieu.

Après demain est le jour fixé pour 1a remise au: 
P°p'es ^e'ëe8 de la citadelle et des forts.

codant que toutes ces dispositions se prennen 
de ^’apprendre qu'on se bat encore au ba

kscaut. Ce matin , de l’autre côté d’Anver 
entendait une canonnade dont on ne connaît pa 
cause,

f'^e ?a-’'*a'ne Koopman vient d’être conduit de 1 
n)B ®"de'Flandres à la citadelle. Le général Ghass

J*38 encore sorti de chez lui ; ou le dit for ‘cMade.
vQ;'e.s, ca,'°n»iers et mineurs belges viennent de rece 

ordre de partir pour le Limbourg.

Quatre heures du soir. — La gendarmerie fran
çaise amène au quartier-général le commandant 
Koopman', extrait rte la citadelle par ordre du maré
chal et déclaré prisonnier à discrétion par suite de 
sa conduite.

L ordre du départ est annoncée à toute l'armée. 
Toutes les administrations font leurs dispositions.

Les regimens qui étaient au camp viennent de 
prendre ries cantonnemens en arrière , sur la route 
de Bruxelles.

Un officier belge ayant forcé la consigne et s’étant 
introduit dans la citadelle, d’où il est résulté une 
iixe fâcheuse , va passer à un conseil de guerre pour 
violation de consigne,

REFUS POSITIF DU ROf GUILLAUME.

Hier (26), à neuf heures et demie du soir , M. de 
Tallenay ; secrétaire d’ambassade, M. Passy , aide- 
de-camp de M. le maréchal , et l’aidede-catnp du 
général Chassé, sont arrivés ici de retour de leur 
mission. Je suis officiellement informé du résultat de 
cette mission et la voici ;

0 Le cabinet de La Haye n’a point répondu à la 
lettre de ces messieurs , demandant l’autorisa 
•ion de franchir la frontière; force leur a été 
de rester de ce côté-ci où ils étaient en quelque 
sorte-consignés. Comme ils 11e pouvaient y séjour
ner éternellement , ils ont pris le parti d’expédier 
i’aide-de-camp du général chassé, à La Haye, le 
chargeant de demander la réponse du gouverneuieut 
dans le plus bref délai,

u Vers trois heures et demie du soir, hier , un 
aide de-oamp , allaché au ministère de la guerre 
a La Haye, est revenu avec Paidé-de-ea nip du gé
néral Chassé, il a répondu verbalement à VI M. de 
Tallenay et Passy : « Voire gouvernement demande 
l'évacuation des forts Lillo et Lief lenshoek ; le 
roi des Pays-Bas , mon maître , n’y consentira 
jamais. »

» Il n’y à pas eu d’autres explications- On s’est seu
lement salué réciproquement. »

L'armée française va néanmoins retourner e 
France ; dans ce moment des 01 dies de dép?" 
sont expédiés pour toutes les branches d’ad'~ 
nislration. Demain 011 commencera le désarme/11' 
des batteries de siège et le matériel sera er'ac' 
qué sur l’Escaut.

s in ividus de cette garnison. Quelques person- 
1 6S .e*r,ailSl3res a la garnison , qui sont restés dans 
ta citadelle , seront sous la protection de /’armée 
française.

4 St la réponse-de La Haye ordonne fa remise 
s orts de LBIo et de Liefkenshoek , H garnison

sera reconduite à la frontière de Hollan-e , soit par 
P,u ’ 8011 Pfr terre, au choix de V- le général 
foT|SSe ’ aassitôt aPrès la Prise de po$ession desdits

5 Si la garnison prend la roui de ferre , elle 
marchera en une seule colonne. M'e général Chassé 
aura la liberté d’envoyer à IVnce des officiers
< état-major et des commissar8 de guerre , pour 
préparer des logemens tur la '"loire hollandais.

6. Dans le cas où les ehe ux e! voitures appar
tenant à la garnison ne sufli'ent P39 au trans port de 
ses effets , il lui sera lourraes moyens de transport 
dont le paiement sera à s „ £e- Il en sera de même 
des bateaux qui poarrr11 ®Le nécessaires pour le 
transportées meubles'8 offi iers et employés de la ' 
garnison.

7 Pour le trans.'1 des malades et surtout des 
blessés , il sera fo ’ aux frais du gouvernemem hollandais , les b'ux nécessaires po.fr les évacuer

portables*01 trans.!
poi tables conti ... . , ■■
convenables àir 81tBat,0U > aux frals du g°“scrne- 
menl hólland' ’ par des °®c'er8 de santé de cette 
nation oui ulront > a *ei,r sortie, des mêmes avan
tages q„e earnison*

8. Iran ,aleaieut après la signature de la pré
sente Cf'u,at‘°u ’ I armée assiégeante fera occuper 
nar 'taillon la demi-lune et la porte de la cour
tine fr0,U de la Tille-

^ Dans le plus court délai possible, les Corn
wall« de l’artillerie et du génie remettront aux 

desdits corps de l’armée française , les ar- 
, munitions , plans , etc, , etc, , relatifs aux 

jrvices dont ils sont respectivement chargés. Il 
sera dressé, de part et d’autre, inventaire des ob
jets remis.

Fait au quartier-général, sous Anvers , le 23 dé
cembre i832.

Le lieutenant-général, chef d’état-major-général, 
chargé des pouvoirs de M le maréchal com
mandant en chef l’armée du Nord.

m?,.sc'
,9

Capitulation arrêtée entre le général d'irm^erle ’ 
baron Chassé , commandant la ciladellr’ Envers 
et les forts qui en dépendent , et L maréchal 
comte Gérard , commandant en Lef ^ arm^e 
française devant cette place.

Art. ior. Le général d’infanterie oaroB Chasse 
livrera à M. le maréchal comte Gia,’d la citadelle 
d’Anvers, la position de la Tènde-Flandre , les 
forls Burgh , Zwyndrecbt et «uslruweel , dans 
leur état actuel, avec les bouc®8 a Iuu > munitions 
de guerre et de bouche , à a réserve des objets 
mentionnés à l’art. 3.

2. La garnison sortira aec les honneurs de la 
guerre , déposera les arme S1,r Ie9 glacis , et sera 
prisonnière de guerre, toutefois , M. le maré
chal Gérard s’engage à la faire reconduire à la 
frontière de Hollande °ù ses armes lui seront 
rendues , aussitôt qur S. M, le roi de Hollande 
aura ordonné la reo'se des forts de Lillo et de 
Liefken-ho. k.

A cet effet , M. le maréchal Gérard enverra sans 
retard un officier à La Haye , et permettra à M le 
général Chassé d'envoyer un de son côté, s’il le 
juge convenable.

3. MM. les officiers couserverotil leurs armes , 
toute la garni«ou conservera ses bagages , voilures , 
chevaux, et effets , appartenant soit aux corps, soit

Saint-Cyr Nugues.

ARTICLE ADDITIONNEL, •

La flot i lie de douze canonnières stationnée devant 
Anvers , sous les ordres de M. le colonel Koop- 
matL, n’est pas comprise dans la présente capi- 
tu talion.

Le colonel Âuvray.
Le général d’infanterie commandant la citadelle 

d’Anvers , Baron Chassé.
Pour copie conforme :

Le maréchal comte Gérard, 
Ferme de Doel , le i3 décembre i832 , à quatre 

heures du soir.

Anvers, le 28 Décembre,

Notre ville reprend successivement sa physio
nomie animée. La multitude d’étrangers qui y af- 
lluent et la présence d’nti grand nombre d officiers 
français y répandent de la vie et du mouvement. 
Quelques professions se ressentiront de ce surcroît 
de population temporaire. Cependant 011 lemarque 
qu’un grand tiomb e de boutiques ont encore fer
mées , lorsqu edes pinuriaienl profiler de ce mouve- 
metii extraordinaire.

— VI M. Paulin et Mnrlet ont été décorés de la 
croix de l’Ordre de Léopold.



Deux officiers 3a genie belge , qui ont suivi les 
operations du sjége , seront décorés , dit-on , de la 
légion d’honneur .

— On évalué à 40,000 le nombre des bombes lan
cées par les batteries françaises. Les bois coupe's 
pour le sie'ge , ceux pour les camps et les dégâts 
dans les propriétés traversées par les parallèles sont 
estimés à i,5oo,ooo francs. On a fait une estima
tion à part des maisons endommagées ou de'truites 
par le fea des Hollandais , parce que le gouver
nement belge espère en faire l’objet d’une récla
mation vis-à-vis de la Hollande, quand il s’agira 
d’une liquidation.

— Plusieurs officiers supérieurs du génie hollan
dais ayant exprimé le de'sir de visiter le fort Mon
tebello, ils y ont été' conduits par un officier supé
rieur de l’armée française.

— M. Marinas, d’Anvers , jeune paysagiste qui 
donne les flag belles espérances , vient de com
mencer un vrand tableau représentant l’entre'e de 
l’armée franq;3e dans ja citadelle.

On lit dans 1 ^hare :
Hier vers deaxqeurea ej dearie le roi est allé 

visiter la baAterie-inpe'r;aj8i g jyj^ ayant aperçu 
M. le maréchal Gériq qUj passajt |e long du second 
bassin est allee a sa ncon[re . jja ont ensuite fait 
route ensemble vers !e.qajs accompagnés d’un nom
breux état-major.

Pendant que S. M. éla ^ ja Batterie impe'riale , 
deux brigantins belges , ve-n{ de Burcht , remon
taient l’Escaut. L’un n° 2 c'mandé par ]e capitaine
de vaisseau Plencque ; laulit^0 ^ ^ commandé par 

De'sorgue ; ils °1^c(Qii|^ vis-à-vis lele lieutenant 
fort do Nord.

Les artilleurs des brigan ms ^ partis ce ma
tin pour le fort Philippe. bâli(nen9
doivent aller mouiller devan ce ^ cej aprèg-

ün détachement de mintears belaei. 
fortifications du fort Philippe, chèvent les

Hier daas la matinée on a entendu 1 
dans la direction de Lillo , aujourd’hui.anonna e 
on l’entendait de nouveau. ,rs midi

Un grand nombre de personnes visiten . 
d’hui les tranchées. ujour-

Les curieux qui visitent les travaux ran 
les uns des eclats de bombes, les autres des bofn^ 
tout le monde veut avoir quelque souvenir d’un s*’ 
aussi mémorable. e

On né peut voir sans étonnement les travaux ir_ 
menses que les Français out effectués en aussi peu
rin _____ _ s» 1 . U

detrx princes ,’accomnlgne's de la reine des Prynçsisj 
leur mère et de Mlle Adélaïde leur tante, doivent 
revenir sons peu de jours dans la capitale , polir y 
séjourner quelque temps. On prépare au palais des 
appartenions pour la reine des Français'Y sa belle- 
sœur et ses deux fils. -*

— Le roi sera aujourd’hui de retour d’Anvers
— Tout en ce moment on annonce une prompte

et complète évacuation de la Belgique par l’armée 
françrise ; c’est l’exécution loyale de l’accord du 
32 octobre, mais nous avons quelques raisons de 
croire à une modification prochaine dans les or
dres transmis à l’armée du Nord ; une portion de 
cette armée pourrait rester momentanément en Bel
gique. (Ern.)

— La reine vient d’envoyer au salon d’exposi
tion de la société Philantrophique une chaise en 
acajou dont le siège porte une guirlande de fleurs 
fort délicatement brodée , deux écrans en crêpe où 
sont figurés des oiseaux dont le plumage est aux 
couleurs belges et françaises , et deux vases en por
celaine avec figures chinoises. Ces broderies et celte 
peinture sont , dit-on , du travail de S, M.

— La commission à laquelle a été renvoyé le pro
jet de crédit provisoire pour le ministère de la guerre 
a terminé son travail, et au lieu de 18,600,000 frs. 
demandés pour trois mois , elle propose de n’allouer 
que douze millions pour deux mois. Le rapport sera 
fait demain en séance publique. Le ministre a con
senti à cette modification , convaincu que d’ici au 
ier mars le budget sera voté. (Union,'}

L iüge , LE 29 Décembre.

Nous apprenons par M. le docteur D. arrivé de 
Bruxelles hier , que M. Kaufman est eu pleine con- 
valescense et qu’il s’occupe de ses affaires particu
lières comme avant sa maladie.

— Le contingent de la levée de 1833 est fixé à 
on maximum de 12,000 hommes ; au lieu de 18,000 
annoncé hier par erreur.

Voici quelques pâssages d’un article du Consts- 
tutionnel sur les conae'quences politiques de la prise 
de la citadelle d’Anvers :

La citadelle d’Anvers est prise , et la guerre gé
nérale n’a pas éclaté ! Les démentis que nous je
tons depuis si long-temps aux prédictions da la 
Quotidienne sont confirmés par l’événement. La 
France de juillet , puissante et redoutée , même

de iourq* • rpq „ï', ~"7"fr............ t7”sous l’impopulaire administration du ri octobreut. jours . ces ouvrages a etendent jusque sous les r r- • ...
remparts de 'la citadelle

Déjà plusieurs ouvrages ont été démolis.
La porte des Beguines fermée depuis plus de deux 

ans est rouverte et l’on refait la route de Boom cou- 
pe'e en deux endroits.

Anvers , 28 décembre , tt t [2 heures.
Si la garnison prisonnière consent à jurer , sous 

(serment , que , jusqu’à la paix , elle ne portera pas 
les armes contre la France et la Belgique , elle re
tournera demain matin en Hollande.

Elle sera conduite désarmée à la frontière , et là 
elle recevra ses armes.

Pendant ce moment-ci , la sommation relative à
à cette détermination est faite an général ChasBe.
Oil hpnen nonoralamanf nJ11 _____*__ _ *.pense généralement qu’il acceptera , et que 
demain l’armée belge prendra possession de la ci
tadelle.

Je crois que le colonel Bazen est au nombre 
des officiers chargés de cette mission auprès du 
général hollandais.

Ou prétendait hier au soir , que Chasse' avait re
fusé de souscrire à cet engagement ; mais cela n’est 
pas , puisque la sommation se fait seulement à l’ins
tant même.

Suivant ce que j’ai entendu , il me semble que 
les marins sont exceptés du bénéfice de cet acte de 
générosité. (Libéral.)

Eb0xeu.es, le 28 Décembre.

Les ducs d’Orléans et de Nemours sont partis poor 
Paris hier matin an heures et demie, ainsi que 
nous l’avions annoncé hier. On annonce que ces

réelle , an lien d’ane paix armée pour prix de «j 
patience et de ses longs sacrifices ; nous le redi. 
sous à notre héroïque armée, pour qu’elle sache 
que son sang n’a pas coulé sans fruit sous les mur« 
d’Anvers , puisqu’elle aura doté son pays de ]a 
paix , la seule conquête qui ait manqué à tonte« 
celles de l’empire. Nous le redisons enfin an com
merce , pour que , faisant trêve à ses, longues in. 
quiétudes , il se livre désormais sans crainte à ces 
spéculations hardies qui doivent commencer pour 
nous une nouvelle ère industrielle , compagne de 
la grande ère politique qui date de notre révolu« 
tion de juillet.

Les conséquences politiques de la prise <le la ci
tadelle d’Anvers, sans perturbation européenne, 
sont immenses.

Avant la prise d’Anvers, le seul point en litige, 
ce n’était pas la citadelle , ni la liberté de l’Escaut, 
ni le Luxembourg: c’était l’alliance avec l’Angle- 
terre. Celui-là gagné , tous les autres suivent ; toute« 
les résistances cessent ou s’annallent , toutes les 
rancuues deviennent impuissantes. La France désor. 
mais appelle les peuples après elle , par la plus lente, 
mais la plus infaillible de toutes les propagandes; 
celle, de l’exemple , dans cette voie où elle marche 
à leur tête. Sûre de n être plus inquiétée au dehors 
elle sepre'pare à consolider an-dedans sa liberté' par 
le fécoud développement de ses institutions politique« 
et industrielles.

Quant à la question belge , c’est déjà quelque 
chose , c’est beaucoup sans doute que d’avoir purgé 
le territoire de la Belgique de la présence des trou
pes hollandaises , c’est beaucoup que d’avoir ainsi 
frappé d’impuissance la faction orangiste, et conquit 
au peuple belge une position forte et indépendante, 
qui lui permette maintenant de traiter plus favora
blement avec la Hollande. Hâtons-nous de dire tou 
tefois que la questicn belge est surtout dans la liberté 
de l’Escaut, d’où dépend sa prospérité commerciale, 
dans la liberté de l’Escarit , qui est en quelque sorle 
pour la Belgique une question de vie ou de mort 
Qu’il nous suffise pour le moment d’ajouter que l’at
titude passive de la Prusse et de la Russie , la neu- 
tralité bien caractérisée de l’Autriche , les otages et 
les gages effectifs que la France et la Belgique ont 
entre leurs mains pour dompter l'obstination d« I« 
Hollande , tout enfin nous fait espérer un dénoue 
ment conforme aux intérêts de notre allié et à h 
dignité de la France.

J

ait encore faire peser son épée dans le conseil 
s rois de l’Europe ! Sa liberté, vieille à peina de 
?x ans , a pu eu faire respecter une autre , plus 
)®le encore et moins fortement constituée. La Bel- 
8!ti , grâce à nous , va enfiu exister comme na- 
110,1 ju lieu de figurer pour mémoire sur un coin 
oublitje la carte d’Europe. Aux lenteurs calculées 
de la Vçl0(natie ont succédé les négociations ar
mées, c troio des cinq puissances so sont abste- 
teuues , pur assister , l’arine au bras , comme leurs 
soldats ,à ,jje eiécütion coercitive des volontés de 
la France e jg l’Angleterre. En vain disait-on cha
que jour auX.\rônos absolutistes que le principe ré
volutionnaire ic principe monarchique étaient 
en présence ; qe |a révolution et l’anarchie vou
laient frapper d=,g |a citadelle d’Anvers la monar
chie et la civilisal-rn . qae c’étaient là que les révo
lutionnaires entendient briser les diadèmes au front 
de tous les rois de l’Europe ; que la révolution 
voulaient leur donnai UQ soufflet, leur cracher au 
visage (paroles de la Quotidienne) ; en vain un jour- 
nal semi-officiel de l’Alïmagne déclarait que la Hol
lande devait elre conside-ée comme l’avant-garde de 
la Russie, de l’Autriche e dé la Prusse , et la Bel
gique comme l’avant-gardede la France et de l’An
gleterre ! La Hollande mène n’a pas osé secourir la 
garnison hollandaise de la citadelle , et le canon de 
juillet a grondé vingt-deux jours sans causer aucun 
ébranlement en Europe !

Non , repéterons-nous avec on redoublement de 
confiance, devant un fait si hautement significa
tif , non , il n’y a pas d’alliance offensive possible 
contre la France ; non , la guerre générale 11’aura 
pas lieu ; nous l’avons toujours dit , et nous le 
redisons à la France , parce qu’elle veut une paix

On lit dans le National :
o Bien que notre infanterie n’ait pas été adiubi 

à livrer l’assaut à la citadelle , c’est pour elle «aSl 
gloire que le général Chassé ait demandé à capi'| 
tuier assez à temps pour éviter d’avoir affairs h 
elle. Le générai Chassé, qui a servi dans nos W'\ 
mées , sait ce qu’il avait à attendre de la valeat 
trop long.temps comprimée de cotte admirable W* 
fanterie , qui s’était résignée jusque-là à tant il 
fïtigues , de privations , de patientes blessure« 1 
dans l’espoir de retrouver à la fin de cette lul|e 
une belle occasion de prouver qu’elle n’a pas pfus 
dérogé de sou ancien renom , que nos deux sa‘ 
vantes et glorieuses armes du génie et de 1at” 
tillerie,

» Le génie et l’artillerie ont supporté le 
grand effort du siège. Chaque jour nous avens f'l 
lieu de faire remarquer combien le courage •rB.i 
et méthodique des soldats de ces deux armes eMI 
au-dessus de toutes les récompenses , dont le geu 
vernement peut disposer pour houorer ces incomp 
râbles qualités militaires.

» Nous le disons, avec une joie qui sera par’- 
par tous les cœurs français , l’honneur de ne* a' 
mes , ce prestige de valeur française , cct-.e P1,, 
sance d’opinion qui importent si hautement aux
veloppemens ultérieurs de notre révolul on • *ol)* !
cela vient d’être fondé irrévocablement à la face

faill’Europe par notre jeune armée, elle n’a pas 1 
une faute ; elle n’a pas commis une impriûlellCeJ 
elle n’a cédé à aucun entraînement de jeu11-, 4
et découragé. On dirait que l’arrière garde de I j 
mée de Waterloo , reparaissant au bout de g011, 
ans comme l’avaut-garde de la future grande ar,Dt 
révolutionnaire.

Combien ne va-t-on pas apprécier mainten«1’1 c ■ 
beaux et simples récits do maréohal GérarLa^j 
11’ont jamais annoncé nn résultat que lorsqu’^ e



EcnompH , jamais fait pressentir un snores , que le 
t ? *ang de nos braves n’ait, tenu immédiatement pa - 

role. Cea bulletins , modèles de sincérité , de clarté , 
îto probité poétique etfyle haute prudence militaire , 
rsront la digne histoire du siège de la citadelle 
« Anvers, On ne nous accusera pas cette fois d’a- 
♦oir gâté la victoire par l’emphase de nos hommes 
fe triomphe.

^'oifo I qoe la vie citoyenne à laquelle nos mi- 
3, . -os se sont habitués, croit-on que cotte vie de 

y > **â!ipilé qui fait justice de toute exagération , do 
- (qulo hâblerie par le ridicule , n’ait pas contribué 

aucoiip à ajouter a tant de mérites naturels qui 
i distinguent tros braves , le mérite acquis do la mo
fa destie ? On ne dira plus menteur comrnp un balte-

IJji*français , mais simple , vrai , noble, comme ou 
bulletin du maréchal Gérard.

Le général Haxo et le général Neigre , qui ont 
' dirigé ! opérations avec une sûreté et une supé

riorité do science et de calcul si remarquables , 
vont nous rapporter aussi une gloire de plus. C’est 

et empire de la science sur le courage, dont peut-
cIre jamais un aussi bel exemple n’avait été donné.
II est inouï qu’un si grand résultat ait été obtenu 

Blus que rien ait été donné au hasard. C’est le 
î cas de rappeler , pour la trouver ici merveilleuse- 

lent appliquée pyr la conduite de nos deux ar- 
r |r l»es savantes , la maxime qui dans tous les terns , 

comme a dit Bossuet , a conduit aux grandes cho
ses : Ne rien, laisser à la fortune de ce qu'on peut 
iui oler par conseil et par prévoyance.

«

>

f|l La nouvelle de la reddition de la citadelle d’An- 
fars es arrivée à Londres le 24 dans la journée ; 
p® paraît avpir causé une grande joie à la bourse 
ab inspiré l’espérance d’un avenir pacifique désor
mais sans trouble

Le Times du 23 fait sur cet événement les ré
is::ions suivantes ;

« Le général Chassé s’est comporté en bravé et fidèle , 
mihîaae ; ses troupes ont pris leur part de dangers, de fati- 
i,ro et t privations ; mais la 'conduite du gouvernement hol- 
3,11 .us qu; les a laisses dans une si périlleuse position et 
y . si i . î de chances d’uu triomphe final, doit provoquer nu 

•vitre examen. ‘
armée française, aussi remarquable par sa dis - 

: on organisation que formidable’par le nombre est 
; en Belgique pour investir et prendre la citadelle d’An- 

r.’G afin d’en mettre ensuite en possession son légal pronrié- 
q1. !ü fini de Belges. Ces précautions étaient nécessai- 

> ” cause de l’altitude menaçante de l’armée hollan- 
Ma: se et du voisinage d’une année’prussienne dont la desti- 
• nation pouvait sembler douteuse. Aussi ce deployment de 
-foree française n’a excité aucune alarme en Angleterre ni 
• °“ I heu à remontrances de la part des grandes puissances
.•continentales

■'ar la convention du 22 octobre entre la Trance et 
> Angleterre, l'armée française doit évacuer ia Belgique aus- 

qu elle'aura obtenu la re Idition de la citadelle d’An- 
ren e'- des forts qui en dépendent. Telle est ta stipulation 
seonvenue entre les gouvernernens anglais et français. ' Tel est 

' ont qui vient d’être, si noir complètement du moins en 

**• Meint. Si les Hollandais venaient à tenter une inva- 
If.10!1 en Belgique , l’armée française deviendrait alors auxi
liaire pour résister à l'aggression; car il serait ridicule à 
jc >,e «e conquérir une forteresse, avec Tintebtion de 
|a • cr reprendre ensuite par l’eiiuenii. Mais sauf cet'e 
« en exception , avec la certitude que les Hollandais n’eu-

nrnnbtr.no lo connnAtn o.. ..............1. . ! 1.HSWi - *L • •----- — ....... —- .„a uu.mu
AMaopveudfon^-pas la conquête des provinces belges, l’armée 

’H ,uÇa|se doit être prête à rentrer chez elle dans le cours 
■jjv peu de semaines ou même de peu de jours.

I ” f1?'8 ’ Ton* s’écrier les conservateurs, qu’avez■ vous 
HL n,C- !î°Vr ^a solution des questions en litige entre les 
» J ,ues belligérantes? Nous répondons qu'un grand pas est 
1 !*"■ > ia question du territoire sc trouve terminée;

Quant à la navigation de l'Escaut, elle devient une 
ffluS tout aussi bien anglaise ou européenne que belge. 
■fcemnhtan/'8| faPPorU avec la Belgique , nous savons qu’eu 
fl; cevoi, • üeu.’° >-*l0as trouverons un port prêt à re-
*i,h\ if,s Çar8aisons; Souffrira -1 - on qu’en présence du 

■ iie-thlPR1 iennf qui proclame la liberté des rivières na- 
InËo ’ en presence de ce principe si ju.te du droit des 
■! boires f!?U11 c ec ai e 1 usaoe d’un fleuve traversant les terri- 
I EL* îf.T.W8 communs à ces deux pays , en pré- 

k K‘ on cnr>. 3 C GC aia^IOn ce Algique qu'elle veut continuer 
-liers ImJ. r^e. avec "®us ’ souffnra-t-on la visite des doua- 

' de puprrpti’ 3!! ’ SG ^a|ssera'b°n arrêter par leurs vaisseaux 
nas le înnî Sette, Pensee es^ inadmissible ; et nous n’avons 
ment se fl *î?re ?ou*e clu2 *a Hollande ne pouvant actuelle- 
aavigatinn**e conquérir la ßdgique , la difficulté de la 

* bientôt terminées11»8 eS auties encore ea suspens seront

td^r,eUt d’Auvers arrache no journal oran- 

n„.i.i essager de Gctrtd des vérités très-remar-tjtu
lecteur«’ '1Ue nou3 mettons sous les yeux de nos 
«t>us„ ’en 3uPPrimaat celles des prévisions que 

K iikeme„:'q”3 f®US8es v et Qui rentrent plus paiticu-
emeu., Jaa3 je Sjsleme ceUe feftme<

La capitolaHon de la citadelle d'Anvers est un- 
pas de géant pour les affaires de ia Fiance.

Cette conquête double la puissance morale de 
Louis -Philippe en ce qu’elle démontre la faibiese 
et la frayeur des cabinets du Nord qui n’ont pas 
osé soutenir ni le3 réserves qu’ils avaient mises an 
traite du i5 novembre , ni les protestations pos 
térieures qu’ils avaient faites contre l'iutervenlion 
armée.

Sous les murs de la'citadelle d’Anvers s’est déci
dée la question do la royauté légitime eu Europe et 
des vieilles constitutions des peuples. Tout est main
tenant à refaire dans l’ancien monde.

Ces monarques du Nord sont restés stupéfaits , im 
mobiles et en quelque sorte asphyxiés g l’aspect de 
launace de la France. Ils ti’onî plus d’énergie, plus 
de puissance active , ils ne conservent qu’une 
force d’inertie et de masse , qu’une invasion ex
térieure renversera au prouder choc , si des con
vulsions intestines ne la démolissent point aupa
ravant.

Il n’y a plus de composition possible entre la 
révolution et la légitimité; l’emperear d’Autriche 
avait ddjà reçu sa démission a Ancône, le roi de 
Prusse vient d’être souffleté à Anvers. Lear force 
morale est anéantie ; leurs arm :es ne sont que des 
fantômes que l’opinion dissipera et dont la fausse 
position rend désormais l’action ilinsoire et vaine. 
Le ministère français sentira ses avantages et saura 
en profiter. Il sait que la royauté populaire de 
Louis-Phi lippe ne pent se soutenir à côté des trônes 
fonde's sur le droit divin.

I! est toutefois remarquable que, dans la revo
lution qui s’opère , la tourmente ait commencé par 
frapper ia seule royauté constitutionnelle et le seul 
peuple réellement libre que soit en Europe , une 
nation régénérée d’après les idées du siècle. Aussi 
cette guerre contre le roi Guillaume serait elle une 
monstruosité , si elle n’avait été indispensable pour 
mettra en évidence toule là pusillanimité des rois, 
ennemis occultes de la révolution de juillet. Ce 
nest point pour soutenir la révolution belge , que 
la France a marché et combattu, sur l’Escaut, c’é
tait pour humilier, confondre et déshonorer ses 
ennemis naturels, assurée qu’elle était qu’avilis de 
la sorte elle en aurait bon marché.

TAXE DU PAIN A LiÏÏG-E du 29 décembre.

Pain de seigle ,14 c. au lieu de t4 ij2 c.
Pain moitié seigle et moitié froment, 19 l|2 c. au lieu de 20 g. 
Pain dit de ménage, 24 c. au lieu de 24 i[2 c.

fiXAi CIVIL. DE LIEGE du 28 décembre. 

Naissances : 5 garçons , 4 filles.
Décès : t garçon, 2 hommes, savoir : Silvestre Plaesmans , 

âgé de 28 ans., soldat au 3e régiment. —• Joseph Fire , âgé 
de 23 ans , annulier , quai d’Avroy , célibataire.

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
D inanche , 30 décembre , abonnement courant , la pre

mière représentation de ta reprise du Solitaire, opéra en 
trois ectès. suivi par Un Duel sous Richelieu , drame en 
trois actes mêlé de couplets. Le spectacle sera terminé par 
la deuxième représentation do la Cheminée de 1748, vau
deville en un acte.

Lundi, 31 décembre, abonnement suspendu, ta première 
représentation do Un de Plus , vaudeville eu trois actes . par 
MM: Paul de Kock et Dupeuty , suivi de la première re'ré- 
sentation des Chapeaux séditieux , vaudeville en un acte 
par M.... Le spectacle commencera par te Comte Or y , opéra en 
deux actes, de Rossini.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Dimanche prochain on jouera un COCHON aux quittes 
etensuite à l’oie, chez DEBEUR , faubourg St. Gilles , n° 283

Au GASTRONOME , Pont-d Ile , Ton reçoit chaque semaine 
pâtes de foie gras de Strasbourg et de différens gibiers, truf
fes fraîches , chevreuils, poulardes et dindes truffées et non 
truffées, faisans de Bohême, perdreaux rouges, jambon de 
Westphabe , pieds et côtelettes truffés , etc. 724

^ Madame G. AUGUSTE, de Paris, tient des corcets depuis 
5 a 100 [francs; tient aussi un très grand assortiment d’ou> 
vrages de Spa, rue de la Régence. 357

La veuve CHARLES née DENEUMOULIN , place St. Denis 
ne 743, a REÇU nouveau Fromage de Gruyère, tro. qualité'

M. STADELMAIER , pahssler-Oonfisèur , coin du Pont 
d'Ile, a l’honneur de prévenir le public qu'il vient d’.assor- 
tb son magasin de tout ce qu’il y a de mieux en objets 
detrenne , et bonbons pour la nouvelle an, à jolie gravures 
avec devises et couplets nouveaux , qu’il vend à des prix 
très-modérés. 1

II cherche aussi un APPRENTI , d’une bonne famille et 
une FILLE de BOUTIQUE. 20t

Au Grand Restauraut, place de Spectacle , QUARTIER à 
LOUER avec ou sans écurie, ayant vue sur la place. — On 

D’HOTE à fune heure, et on y VEND des 
HuliRES anglaises à un prix modéré , venant directement 
d Ostende. 2^5

HUITRES anglaises, eben PARFONDRY, derr. l’Hôtel de Ville

HUITRES anglaises, chez TART , dernière l’Hôtel-de-Vi!le.

HUITRES anglaises, chez ANDRIEN fils, Souverain-Pont, n. 320

HUITRES anglaises f™ qualité, à t fl. 25 le°{o; et ANCHOIS 
nouveaux , chez PEHET , rue Ste.-Ursule. \ 53

FABEIQUE DE CHOCOLATS.
J. LENOIR , pharmacien , rue Féronstrée , n» 577 , fabri- 

que des chocolats de toutes qualités, tels que chocolats de 
rtV-f ’a 3 vaiulle,’ analeptique au salep de Perse , an liehen 
cl Islande, au cachou, et stomachique italien et à l’osma-' 
zome , etc., etc. Le tout première qualité et à des prix très- 
avantageux. r 80S

GIIAYE fils , me Vinâye-d’He , n° 36 , a l’honneur d’infor-
d^VwAPF A n yU - VUt d! ''ece™ir de Paris - uns assortiment 
le Lit Ai EAUX a la mode en feutre imperméable, de toute
premiere qualité, ainsi qu'une grande quantilé de chapeaux 
impermeables en soie de Berlin. 1 240

Au dépôt de Draperie , rue Font d’Ile , na 17.
çtw1 -3 ?’Il?,™euri.de Prévenir ïe publie , ;que le MAGA. 
SIN vient d être reassorti d’un beau choix de draps cuir 
laine , castonnes , coating de toutes qualités et couleurs 

Draps legers, péruviennes, zéphir , etc., pour manteau*, 
de dames et habillemens d’enfant.

On vient aussi de recevoir un bel assortiment de Gilets 
en velour broché en or et argent, cachemire et demi ca- 
chemire satin, soie, etc. ; cuir laine à côtes et quadrillés en 
differentes nuances. 1

On trouve toujours au même magasin une quantité d’ha- 
bdlemens confectionnes de différens prix , tels que •
talonsn!egiïetsen 61 imp£lme'able > caP°‘tes > habits , pan-

Un excellent- coupeur ayant travaillé longtemps à Paris et 
Bruxelles, étant attaché à la maison , on se effi dè toute 
confection avec garantie et l’on se flatte de pouvoir contenter 
les personnes les plus difficiles. ( PRIX FIXE. ) “ ß

MAGASIN PLACE VERTE Ne 780.
teb!aue^iletRmZE:N ^ a™1Vfs les assortiments de lainû-e 
t.L que Bilets, jupons, camisoles, caleçons tricotés et tis-é« 
pour femmes , hommes et enfans , en toute dualité .

irjè

szi.ps’t^a. nsa

500 gilets et caleçons confectionnés d’anréo iûc. -n 
modèles , depuis t II/25 c. à 6 fls P -B ' mcll%|

____  y y o

AU POINT DE VUE.
Rue des Escaliers St.-Pierre , n° i8 à Iiéee

t™™»! t; r.,i., „„ dJST?Ä1.” ”V“'
sortiment de Pendules dorées Iamnpq Dr ,ties 8rancl as- 
bijouterie fine et fausse, tabalièÂ tat ? ^ ^ ’ 
ment avec calandricrs pour 4833 néces^rJ' ’ ■not3m' 

hommes et femmes cravache« A • e saires > garnis pour fumerie en tou,genres f Ä.SLnH" ’ ^ fines”a'" 
«•. optiques, lunettes et verrl pol,r toùtesCl't°,,eS en L'Ü':-

&*câ16^vïsî,- B?ürF 

-iczzi js-STsütasrde '-’ii■■■■■■■ —.... * /t»8
Àu n° 819, rue Basse-Sauvenière fnn VïïMn

W i ?. «ar--

M ,• , . v?NTE de MEUBLES’
hospices'3 ôn'vVENDR\laSalf de F' 'LHONNARD 
nospices, on y VENDRA une forte quantité de MEül— . cour

meubles,«
Demain lundi 31 décembre il spra Vpntitt i —

rue Velbruck , une quantité 4
couvertures en laines , lits , matelai« 1P lts ’ r,d<*auj 
une pompe à incendie, quatre gros n’n- 'IS un Iustre anciei
a des fabriques, une grande chaudiè.^e3 f* f°Ilte ’ plop‘ 
meubles, etc. «naudieie en fer , un soufflet

-------------------- :---------—_________________ 21
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DÉPART.

AU LION BELGIQUE.

Magasin à prix fixe , en gros et en détail.

COUPRY, marchand voyageur 
terre , près la Comédie , à Liège , 
public qu’il a fixé le jour de son départ au 15 janvier. 

Il se recommande.

déballé à l’Hôtel d’A.ngle- 
a l'honneur de prévenir le

Grand assortiment de quincaillerie fine, parfumerie, mer
cerie , tabletterie , bimbeloterie , bijouterie fine et fausse , four
nitures de bureaux , compotiers et sucriers en cristal ; porte
feuilles et notes en tous genres , boucles de ceintures, d’objets 
de fantaisie pour parure.

Prix courant de quelques articles :

VENTE PAR COUPONS D’ACTIONS D’UN FRANC 
de huit belles Propriétés , valant 200,000 francs•

Situées à Dunkerque et à Bergues St-Winoc , département du 
Nord, et dans l’arrondissement de SbOnier, département du 
Pas de alais (France).

Il y aura en outre huit mille cent quatre-vingt-dix lots gag- 
nans, chaque numéro de la série gagnante aura droit à une 
prime de 5 francs, et chaque numéro de l’action gagnante à 
une prime de mille francs, dont le tirage aura lieu dans ie 
courant du mois de janvier 1833.

S'adresser pour obtenir des Coupons à M. R. HAYAR fils, rue 
de la hose, n° 476, à Liège. 27q

0

En

Épingles , bagues , clefs de montre et boutons en or , la pièce 
au choix pour 2 florins 36 c., boîtes de veilleuse 365 mèches , 
pour 20 cents; crayons fins, 12 douzaines, pour 2 fis.; cir- 
fine à cacheter, le demi-kilogramme, 1 fi., pains à cacheter ‘ 
le demi kilogramme , I fl. mèches de quinquets, 12 douzai
nes, pour 75 c , la demi bouteille eau de Lavande, pour! 
60 c; bon savon de Windsor , 12 tablettes , pour 70 c. , belles ! 
tabatières au choix , la pièce, 70 cents.

Tous les articles ci-après, provenant d’achats d’occasion, sont 
cotés au prix de fabi ique : j

Cabarets , pendules et montres, peignes à chignon ordi- j 
naire et de fantaisie ; bretelles et jarretières élastiques, gants de j 
j remière qualité et de couleurs des plus à la mode, réchauds , ! 
flambeaux et autres articles en plaque argent, couteaux de j 
table et mouchettes; eaux de Cologne et autres parfumerie, 
ainsi’qu’un grand assortiment de Jouets d’enfants. 216

La veuve CHARLES née DENEUMOULIN , place St Denis , 
n° 743, a reçu Bougies transparentes, Chandelles de Brabant, 
Huile épurée , le tout de lre qualité.

VENTE D’IMMEUBLES, 
vertu de la loi du 12 juin 1816.

Lundi 14 janvier 1833, à 2 heures de relevée, les héri
tiers de M. Jean Antoine Gilman , rentier, célibataire à Liège, 
rue devant Saint-Thomas t feront procéder, par devant Al. le 
juge de paix du quartier du nord de cette ville, eu son bu
reau , sis a Liège, rue Neuve . derrière le Palais, et par le 
ministère de maître DUS A LIT , notaire à ce commis , par 
jugement-du tribunal civil de Liège, à la VENTE aux en
chères publiques des MAISONS dont la désignation suit:

1er Lot. — Une belle et spacieuse maison , sise à Liège , rue 
devant St Thomas, n° 285, ci-devant occupée par ledit M. 
Gilman, consistant en deux beaux corps de logis, actuelle
ment occupés , savoir : le quartier de devant par Madame 
veuve Dodemont eteelui de derrière par Madame veuve Menisel.

2e Lot. — Une petite maison , meme rue , n° 356 , presqu’eu 
face delà précédente, à laquelle elle pourrait servir de remise 
ou écurie.

3e Lot —Une belle maison, derrière St-Thomas , n° 334, 
occupée par les Dlle.s. Bérard.

4® Lot. — Une petite maison , rue Halle des Drapiers, n° 444 
occupée par le Sr Boxho. décatisseur.

5e Lot. —Une petite maison, même rue, n° 443, occupée 
par le Sr Joguenne . tailleur d'habits

S’adresser audit notaire DESA HT , dépositaire du cahier des 
charges et conditions de ladite vente.

Petit PIANO à VENDRE, sur les Walles, 642.

A. DUVIVIER, entreprepreneur de ventes, rue Velbruck , 
occupée à faire le catalogue d’une VENTE DE LIVRES 
qui doit avoir lieu incessamment, a l’honneur de prévenir les 
persounes qui auraient des livres à vendre , de lui en faire 
parvenir le plutôt possib e la note quelque petite qu’elle soit. 
Elle portera le plus grand soin au classement et à ta vente, 
qui est aventageuse en ce moment. 4 <6

l) en jouirA VENDRE ou à LOUER pour 
au premier janvier i833,

Un ATELIER de fabrique bâti en pierres et briques , cou-

( ) Fente d’immeubles pour sortir de l'indivision
Mardi 15 janvier 1833 . à 9 heures précises du matin, en 

212 vertu de deux jügemens rendus par le tribunal de première 
instance séant ;à Liège, on exposera en vente publique , 
l'extinction des feux , pardevant M. Bouhy , juge de pa;x des 
quartiers du Sud et de l’Ouest de la ville de Liège, en son 
bureau, rue Saint Jean-en-Isle , n° 794, et par le ministère 
de maîtres DELBOUILLE et DELVAUX, notaires à ce com
mis : dix-neuf pièces de terre , contenant ensemble vingt 
deux bonniers, situées à Conuixhein , province de Limbourg, 
à une demi lieue delà ville de Tongres. Cette vente présente 
tou'e sécurité et elle aura lieu en dixneuf lots.

S’adresser p ur avoir communication du cah er des charges à 
M. le ju ;e de paix , audit notaire DELVAUX et à Me DEL
BOUILLE, dépositaire des titres de propriété.

vert en ardoises', avec deux roues dans l’intérieur du bâti- 
timen t ; un bon coup d’eau de 10 1[2 mètres , huit pieds de 
chute, trois apj>ariemens de machines à filer, deux drous- 
setles surnuméraires , une foulepe à trois bacs , un lavoir , 
une place pour trois ou quatre machines à lainer, une mai
son à huit places pour le maître foulon , un quartier à 
trois places pour le contre-maître, une écurie pour trois che
vaux , une rem se , une place pour mettre la terre à fou
lon , deux jardns, une prairie d'environ un bonnier; le 
tont situé à CEREXHE liEUSEUR, canton de Fléron, à 
t0 kilomètres, deux lieues de Liège, 12 kilomètres. 2 1 j2 
de Venders. S'adresser à Maître DE BEF VE , notaire à 
Liège, ou à M. GRÉGOIRE , propriétaire à la Passeroule , 
commune de Dison.

ALMANACH DE LA PROVINCE DE LIÈGE, 
ou Tableau des Fonctionnaires composant les Au
torités administratives . civiles , judiciaires et mi
litaires de ta province , pour l'année Revt
avec la plus grande exactitude , et rédigé d’apr 
des renseignemens officiels sur les c/iangernei 
survenus dans la réorganisation des Autorités ae 
la province

Volume in. 18 de 348 pages ,bien imprimé , sur beau papier 
broché et rogné .couverture imprimée. Prix I franc 20 cent’ 
( 56 cents. )

Ue même cartonné , papier maroquiné et étiquetté , 1 franc 
70 centimes ( 80 cents. )

i39 yente autorisée par jugement du tribunal civil 
de Liège du 1 tj, décembre i832.

Jeudi trois janvier mil huit cent trente trois , aux deux 
heures de l’a ncsunidi , les représentants Jean François l)an- 
tliinne feront exposer, en VENTE, par devant M. le juge de 
paix du canton de iierve, en sou bureau piare du Pérou , 
à Herve, u° 432, par le ministère de M‘ DEMONCEAU , 
notaire, à Herve, à ce commis par le tribunal séant à Ver
riers, DEUX MAISONS contiguës, situées dans la ville de 
Herve, rue Ju Pérou , joignant du nord à la maison de, 
Hubert Renken , du midi, à ia place de la maison démolie 
qui fut, à Nicolas CUefneux et à ia me

S adresser audit notaire à Herve , en Potiérue , n° 148. 77

Belle VENTE de BOIS Taillis et haute Fataye.

Lundi 31 décembre 1832 , à 10 heures précises du matin, 
madame la baronne de Goer de Herve de Bierset, fera vendre 
en sa ferrite de Natinne , par le ministère du notaire DEL
VAUX , une quantité de .portions tin beaux bois taillis , crois
sant dans ses bois de Natinne et Paillouniànt ; plus quantité 
de portions de bois de haute futaye, dans lesquelles se trou
ver.t plusieurs beaux chênes d'une grosseur extraordinaire , dont 
un à 5 autres 2 palmes ( 18 pieds) de circonférence ; hêtres , 
cerisiers, etc., croissant dans son bois de Haledet, coupe de 
l’année dernière. A crédit.

On désire trouver une DEMOISELLE qui connaisse la 
grammaire française , les élémeus de géographie , d’histoir 
et les ouvrages de mains ; ses appointemens seront propor
tionnés à ses talens. S’adresser au bureau du Courrier de 
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Un APPRENTI sachant lire le manuscrit peut se présenter 
au bureau de cette feuille.

Le lundi 7 janvier 1833, à 10 heitres du matin, il sera 
procédé , par le ministère de maître GRÉGOIRE , notaire, et 
panL vaut le juge de paix du canton de Da'hein , chez Joseph 
Moray, à Souverain-Weiidre , à ia VENTE aux enchères pu
bliques, d'une MAISON, étable, boutique de platiueurs, 
avec 10 perches 60 aunes carrées de jardin et prairie , for- 
uant un ensemble, situé à Souverain-Wandre, commune de 

Wandre , appartenant aux enfans de Nnëi André et occupé 
par Thomas Simonis.—S’adresser au notaire à Wandre, chez 
la dame veuve de l’avocat GREGOIRE , sa mere.

VENTE PAR SUITE DE SURENCHÈRE.
Jeudi 3 janvier 1833 , à 9 heures du matin , il sera vendu 

définitivement aux enchères, en l’étude du notaire DELEXHY, 
rue Saitit-Severiu à Liège, une MAISON de commerce très- 
spacieuse, portant le n“ 248 , sise à Liège, au faubourg Ste- 
Marguerile sur la mise à prix de 10,465 francs 86 centimes.

Et deux petites Maisons en Glain , cotées 727 et 728.
S’adresser au notaire DELEXHY pour voir les conditions 

Le même notaire est c..argé de Vendre une Maison , place du 
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) POUR CAUSE DE DÉPART.
U sera VENDU aux enchères publiques, dans le couran- 

du mois de mars 1833 , par le ministère du notaire BER 
TRAM), cinq belles MAISONS, bâties à la moderne, att 
tenantes l’imé à l’autre , construites depuis très-peu de temps, 
situées à Liège, place du Spectacle, ayant vue sur le quai 
de la Sauvenière , la première, côtée 858 , ainsi que la 3e, 
ont remise, écurie et beau jardin par derrière, la 4° et 5e 
ne sont pas encore entièrement achevées. Elles ont également un 
jardin par derrière.

On peut dès maintenant acquérir de gré-à-gré tout ou 
parte de ces immeubles S’adresser audit Me BERTRAND, 
notaire.

imprimeur de l'admi

Se vend,

A Liège , chez J. A. Latour , 
nistration provinciale,

A Anbei, chez IL J. Mathias , libraire.
A Warermne , chez Renson , libraire,

Huy , chez L. Godin et fils, H. Knots , libraires. 
Vervîers , chez Benard Croisier.
Spa , cliezDoMMAKTiN , libraire.
Stavelot . chez Talbot , agent d’alfaites. 
Dolhain-Limbourg , chez J. F. Pagnoul.

A VENDRE une belle, spacieuse et très-commode MAI
SON construite à neuf , avec magasin .remise , écurie, granle 
cour, jardin et prairie, sise à AYWA1LLF,, propre à une 
auberge et à tout autre établissement. — S'adresser rue des 
Tanneurs , n° 4(9. 206

A VENDRE de gré,-à gré une belle CALÈCHE , presque 
neuve pour deux chevaux, un TOUR avec les ustensiles, et 
un établi de menuisier avec accessoires. S’adresser à Tongi 
rue de Hasselt , »° I. &

AVIS de MM. ROUX et C HA fS , pharmaciens brevetés de. 
S. M. le roi de France.

La réputation que s’est acquise flans la France et Vhüf 
Vétranger le Paraguay Roux, spécifique contre les maux d • 
dents, puissant anti scorbutique , le met désormais au rang, 
îles remèdes les plus précieux que possède l’art de guérir. 
Les essais multipliés qu’en ont fait les médecins et les den
tistes les plus célèbres de l’Europe, assurent sa supériorité' 
incontestable sur tous les odontbalgiques employés jusqu’à ee 
jour , il suffit d’un morceau d’amadou imbibé de Paraguay 
Roux et placé sur une dent malade pour calmer dans fini •' 
tant et con tamment les dou’eurs les plus aigues et les j»iv ' 
opiniâtres; cette propriété est constatée par toutes les vilk 
de P Europe où il y a des dépôts, et par des milliers de cooM 
somir.ateursj qui pourraient l’attester , s'il avait encore besoi. 
de preuves.

Le dépôt est chez Gillon-Nossent , rue Pont-d'Ile , n° 32 
à Liège , qui vend de même le savon onctueux d’Ambril, pré
cieux pour la Barbe , crème balsamique de sir Grenonck ; e» ; 
de Botot pour les dents ; poudre de Charlard, vinaigre ) 
Pally ; extrait du Portu gal de Houbigaut Chardin ; eau véiil9 
ble de Ninon de l’Enclos ; savon Démarson ; et une infini! 
d'articles précieux pour la toilette.

COMMERCE.
Bourse de Paris du 25 décembre.— Rentes, 5 p. °j°, jouis,* 

du 22 mars 1830 , 99 fr. 75 c. — 4 i (2 p. °[0 , jouiss. du 2 
sept. , 00 fr. 00 c. — Rentes , 3 0[o . jouiss. du 22 juin 
1830, 69 fr. 8 * c. — Ac ions de la banque, 0000 fr. 00 f 
— Certif. Falconnet, 82 fr. 50 c. — Emprunt royal d’Espagi* 
1830,83 l|2. — Emprunt d’Haïti , 000 fr. 0. — Einpruti 
romain , 78 7[8. — Emprunt beige 77 0|0.

Bourse d'Amsterdam du. 27 décembre. — Dette active, 'Q • 
7[8 0j00 , idem diilérée , 00 0|0. — Bill, de change, 00 0j 
— Syndicat d’amort., 00 tqO ; idem 3 i[2 °[u, üO 0(0 Ofû. 
—. Rente rerab , 2 112 °[0 , 00. — 'Ct. de (a Société de 
merce , 00 0[0. — Rus. Hop. et Ce, 92 l|2 00 0(0 > ide;
ins. er liv , 00 Oïl) 00, idem C. îlainb , î)0 ; idtfn e/î^ 

° - - - - *.....................................- ~ - ..-o.-t, lr.L. , 0; OtOüO. —. Danois à Loud, , 00 OiO - 
3 °[0 , 00 0|0. — Métalliques ,00 GïO. - - Naples Falc.» "aMi
niem à Lond., 00 0[0. —Peip. a kuist. , 53 0[!- ““ * L
lre levée, 00. — Rente perp. , 00 0j0. — Lois de Po ogn 
00 0j00. — Brésil. , 00 0^0 — Grecs 2e levée, 00 0^0. • 
guerre, OO 00. — Bill, du trésor, 000 0)0.

_ Cofl

A VENDRE île rencontre un Assortiment de MÉCANIQUE à 
FILER le COTON. S’adresser au n° 648, rue St -Denis.

138 À LOUER une MAISON , située rue des Soeurs-Grises, 
D? 398, à Liège. S’adressera M. JENICOT , avocat, même 
rue, n° 405.

Bourse d Anvers, du 28 décembre.

Effets publics. — Métalliques. 88 t|6 POE - tolsf'- 
tiaux, 386 A 0[0 00. — Napolitains, 76 4 (2• t. . AA A '* ju cm . ;

___ _ Lots de
i 1[4 1|1 r \jv. xxugiw LiaiHMo , v/v-

Pologne

76 412 N.
00 0|0. — Rente perp. Esp.
dam, 54 1\2 1[4 P 00. — Anglo danois, Off. p.,.

4 60 4 [2 0.— Anglo brésiliens , 50 0|0 A. . , 
prunt romain, 8) 4 [4 P. — Emprunt heke de 4 2 »•' 1 jj 
000 0|0 00.— Plein de 40 millions, 00 0^0 R 
24 millions, 76 A.

_ Emprunt ée
Bourse de Bruxelles , du 27 décembre. - ,

intérêt 101 3j 4 P. — Emprunt de 10 m«“"“"- 
millions , 76 <l4 A'millions , intérêt 10 i 3j t P. 

intérêt, 99 5(8 A. — Emprunt de 24

(2
sans

MAISON à LOUER avec tannerie , rue desTanueurs , n® 87 
on peut louer la tannerie séparément. 326 TT T Idnatt . imnr. du J O «rnal nip rlu Pnt-ll'Or. H0 6^2 » ® Liège


